
CHAPITRE XXI

DEPENDANCES DE L’EGLISE

CONCLUSION DE L’ETUDE DE L’ARCHITECTURE RELIGIEUSE

SOMMAIRE. — Sacristies et tresors. — Salles de catechismes et de

maitrise.

Chauffage des eglises. — Descentes ä couvert. — Cloitres. — Les grands

et les petits cloitres. — Varietes suivant les climats.

Presbyteres.

L’eglise a ses dependances n£cessaires : les sacristies, les salles

de catechismes, les salles de maitrise; puis les presbyteres, et

souventles cloitres.

Autrefois, il &tait rare qu’une &glise ne füt pas liee a un

ensemble, couvent, &vöche, abbaye, etc., et ces dependances.

trouvaient facilement leur place dans l’ensemble des construc-

tions religieuses dont Peglise £tait la partie Banzipala: surtout

dans l’architecture monastique.

Dansles ancienneseglises, les dependances &taient donc sou-

vent assez &loignees, relites au monument par des galeries ou

par un cloitre, et ne faisaient pas necessairement partie de la

composition de l’Eglise. Mais lorsque l’eglise est isolee, il faut

bien que ses dependances s’incorporent au monumentlui-meme,

et cette sujetion cause souvent de grandes difficultes de compo-

sition. Dans une &glise un peu importante, il faut deux sacris-
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ties; l’une est reservee au clerge, l’autre au personnel inferieur.
La sacristie des prötres se compose avant tout d’une salle assez

vaste et bien £clairee, ol les prötres s’habillent, et ol sont

deposes les objets du culte. Il y faut de vastes armoires et de
grands casiers pour les vetements sacerdotaux, chasubles, etc.
Lä aussi sont deposes. les registres de la paroisse, la se fontles
comptes. La sacristie est donc ä la fois un bureau,et la salle
ou le clerg& se pr&pare pourles oflices.

Aussi, dans les grandes eglises, cette sacristie comprend plu-

sieurs pieces : un vestiaire ol se deposent les manteaux, les
parapluies, etc.; un cabinet pour le cure, et un ou deux cabinets

pour les vicaires; la sacristie proprement dite; des cabinets
d’aisances. Souvent luxueuses, les sacristies ont parfois &t€ d&co-
rees de belles peintures : telle est la Librairie de la cathedrale de
Sienne, c’est-ä-dire la salle olı se deposent les missels et tous les
livres sacres. Du reste, beaucoup d’anciennes &glises ont une ou

plusieurs salles qu’on designe sous le nom de Tresors, et qui

souvent sont du plus haut interet, par le contenu sinon par le
contenant.

Dans nos usages modernes, la sacristie sert aussi de salle de

reception apres les mariages. Vous savez quelle foule nom-
breuse a souvent A s’y rendre. Il est necessaire qu’il y ait deux

portes, pour !’entree et la sortie. Parfois, cette salle des mariages
est distincte de la sacristie; ce n’en est que mieux. En general,

d’ailleurs, ce service est tr&s defectueux, par la raison qu’on ne

le prevoyait pas & l’epoque ol les &glises ont &t& construites.

La sacristie du personnel secondaire ne sert que de lieu de
reunion et d’habillement, et aussi de depöt des objets de service.

Il est bon qu’elle comprenne aussi plusieurs pieces, car dans ce
personnel il y a encore des categories A observer, et les d&pöts

doivent autant que possible £tre distincts.
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Les diverses sacristies ont au besoin des entrees speciales, on

evite ainsi de passer par l’Eglise pour les alles et venues de
service.

Il y a de belles sacristies, souvent elles sont voütedes et d’un
beau caractere. Mais avant tout c’est un service d’utilite. Elles

doivent Etre aisement accessibles de l’Eglise, pres du chaeur; le

plus souvent elles sont disposses lateralement dans l’espace qui
correspond ä la partie rectangulaire du choeur; telle parait Etre
en effet la meilleure place.

Les salles de catöchisme tiennent & la fois de la classe et de
la chapelle; c’est une classe ol se trouve un autel. Il y faut de
la place pour des enfants assez nombreux, et ce que j’ai dit des
classes trouverait ici son application. Si la salle des catöchismes

est contigu& A lEglise, il importe que le bruit qui s’y fait ne
trouble pas les oflices, par consequent qu’elle soit effectivement

separee de l’eglise m&me, autant que le terrain le permet. Ainsi
a Saint-Roch, nous avons vu la chapelle des catöchismes rel&-

guce A l’extremite; une entree speciale est fort utile. Lorsque la
configuration du terrain le permet, on peut profiter des soubas-

sements pour ce service; parfois m&@me il est dans un dtage

souterrain, comme ä Saint-Sulpice. C’est la disposition gend-
rale du plan d’apres les emplacements qui permetici des solu-
tions particulieres.

Les salles de maitrise servent aux repetitions musicales; il

est fächeux en eflet qu’on n’ait pas d’autre endroit que le
cheeur lui-m&me, ou la tribune des orgues, en un mot une par-
tie quelconque de Peglise m&me pour ces repetitions. Parfois,

dansles ancienneseglises, on y consacre une partie des tribunes,

qui n’ont pas grand emploi.

Tout cela est assez difficile A combiner avec un monument
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pour lequel on desire des aspects reguliers de tous les cötes.
Peut-£tre faudrait-il considerer nettement que l’eglise moderne
comporte des dependances nombreuses, et qu’il y faudrait des

annexes, sauf bien entendu A les etudier en harmonie avec le

monument. L’£glise tout ä fait isolde est presque forc&ment
incomplete, et les plus satisfaisantes ä cet &gard sont celles qui,
desservies par un cloitre par exemple, se pretent aux commu-

nications avec ces dependances in&vitables.

Un probleme tout moderne est celui du chauffage des &glises.
On s’en est passe depuis des siecles, puis on a chauffe quelques
eglises, et maintenant, qu’on le veuille ou non, le chauffage

simpose. Une salle unique, m&me tres grande, n’est jamais dit-

ficile ä chauffer, et au point de vue thermique le problemeest
simple. Air chaud, eau chaude ou vapeur, quelques &missions

de chaleur bien places, ä proximite des surfaces de refroidisse-
ment les plus &videntes, suffisent ä assurer l’unite de tempera-
ture. Quant au local des caloriferes, il se trouve aisement dans

les sous-sols, du moins pour les &glises & creer — car pour les

installations apres coup dans les £glises parfois depourvues de
toutes caves, c'est souvent une difhiculte serieuse. — Mais tout

calorifere exige un tuyau de cheminee, qui aupres d’un monu-
ment eleve doit Etre tres eleve& lui-m&me. Ceest un grand embar-
ras, mais qui veut la fin veut les moyens, et il faut bien trou-

ver quelque part & etablir ce tuyau d’une facon aussi peu dispa-

rate que possible avec le monument.

Pour ce chauffage des &glises, on a souvent recours au chauf-

fage dit continu, cest-A-dire que le foyer du calorifere ne
s’eteint jamais pendant toute la saison d’hiver. En eflet, pour un

grand vaisseau comme une &glise, la mise en train du chauffage

est longue, il faut en quelque sorte degeler les masses de pierres
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avant que la temperature puisse s’elever. Il vaut mieux n’avoir

pas & produire chaque jour
cette mise en train, et le

chauffage continu, par cela

meme: plus: .modere,;'arnive

tout compte fait & &tre plus
economique.

Un autre probleme mo-
derne est la descente A cou-
vert. On s’en est passe aussi

pendant des siecles, mais nos

mesurs “actuelles: liexigent!
Pour les mariages surtout,

on m’accepte pas de bon

cceur que des dames en toi-

letterset ven pRenner ‚keu la
mariee descendent de voiture

au: bas. d’un. "Parro, eier

franchissent les marches sous
la pluie: On remedie au
moyende tentes, d’expedients

miserables de tapisserie pro-

visoire. idee. devait done
venir de faire du porche une
descente de voitures; c’est ce

qui ä Paris a ete resolu heu-
reusement ä la Trinite (fig.
19.24 20.1334): Je n.al pas A

eo.
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Fig. 1323. — Eglise de la Trinite, a Paris. Plan.

insister sur cette disposition qui s’explique d’elle-me&meparle plan.

Le cloitre ne se rattache qu’indirectement & l’eglise. Je vous
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Fig. 1324, — Eglise de La Trinite, ä Paris.
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en ai d’ailleurs parl& en traitant des portiques : comme compo-

sition, j’aurai peu de chose ä vous en dire : un cloitre est une
cour entouree de portiques d’un caractere particulier, soit que

ces portiques n’existent qu’a rez-de-chaussee, soit qu’ils sup-
portent un £tage. C’est une circulation, mais c’est aussi une

sorte de preau ou lieu de promenade, otı les pretres peuvent
converser, lire leur breviaire ou se reposer. Il importe donc que
ce portique soit avenant et poltique : c'est ce qui a et&@ admira-

blement r&ussi dans un tr&s grand nombre d’exemples.

Il y a de grands et de petits cloitres. Les grands cloitres
dependent de couvents ou l’on passe sa vie : le cloitre est
devenu synonyme de cette vie de retraite. Le plus bel

exemple est peut-Etre celui de la Chartreuse de Florence ; j’en
pourrais citer en grand nombre : a San-Martino de Naples,
au Mont-Cassin, ä la Chartreuse de Pavie (fig. 1325), dans

les grandes abbayes frangaises de Villefranche-de-Rouergue, de
Fontfroide, de Clairvaux, etc. Les portiques en sont toujours

larges, le plus souvent voütes, et autant que possible on a tou-
jours cherche en plan la forme du carre parfait. Un cloitre est
incomplet s'il n’a ses quatre cÖöt&s en portiques; il faut en effet

que la promenade puisse se faire dans le m&me sens et sans se

heurter a un obstacle qui oblige ä revenir sur ses pas. En un

mot, le cloitre n’a pas rempli son programme s’il n’est qu’une

circulation; il doit &tre aussi une promenade.

On s’est toujours attache A rendre gracieux l’espace interieur

du cloitre, qui souvent servait de cimetiere aux religieux. On y

trouve des fleurs, des arbustes, souvent un puits, parfois de
beaux arbres. Le cloitre de la Chartreuse de Rome est celebre
par le groupe des plus beaux cypres qu’il y ait peut-etre au

monde avec ceux de la villa d’Este, et que la legende dit avoir
ete plantes par Michel-Ange.
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Fig. 1325. — Cloitre de la Chartreuse de Pavie,
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Plus nombreux encore sont les petits cloitres, souvent char-

mants dans leurs dimensions restreintes. Le nombre en est pro-

digieux, sous toutes les latitudes. Mais tandis que pour les

grands cloitres je vous ai Surtout cit€ des cloitres italiens, parce
que c’est en effet en Italie qu’ont ete faits les plus grands,
avec les cloitres francais nous trouverons quelques differences

entre le Midi et le Nord. Ainsi, generalement, en Provence, le

cloitre est ouvert comme uncloitre italien, par exemple ä Saint-

\o sp 5)

  De
Fig. 1326. — Plan du cloitre Fig. 1327. — Cloitre de Saint-Remy

de Saint-Remy. (Bouches-du-Rhöne).

Remy (fig. 1326 et 1327), & moins que la crainte du mistral ne

fasse rajouter des trumeaux comme au curieux cloitre de Saint-
Michel de Frigolet (fig. 1328, 1329 et 1330), dans les Bouches-

du-Rhöne. Je ne puis d’ailleurs vous les citer tous : qu’il me
suffise de rappeler ceux de Saint-Trophime & Arles, de Moissac,

de Montmajour, de Toulouse,etc.

Avec les pays du Nord, & cöte de cloitres ouverts, on en
trouve qui sont vitres dans la partie haute des arcatures. Ainsi,

or a one Dius- hau (vol to, 310 et 3117) ceux ae

Laon et de Semur. Remarquez en passant dans ces cloitres la
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difference des piliers d’angle et des piliers courants. Ces derniers

ont de puissants contreforts, les piliers
d’angle n’en ont pas. C’est que pour

ceux-ci Ja poussee des voütes est con-
trebutee par les deux facades du cloitre.

Ouverts entre les arcatures basses, ces

cloitres ont leur partie superieure vitree,
I comme vous pouvez le voir par le

L detail (fig. 1331) d’une trav&e du cloitre
Fig. 1328. —Cloitre de Saint-Michel- de Semur.

we Une disposition toute particuliere est
celle du cloitre du MontSaint-Michel: la clöture est formee de
deux rangees d’arcades sur colonnes; mais les colonnes de

  

  

 

OBERE PIETRO: 70“ 7

Fig. 1329. — Cloitre de Saint-Michel-de-Frigolet. Elevation interieure d’une des galeries.

 

Fig. 1330. — Cloitre de Saint-Michel-de-Frigolet. Elevation sur la cour.
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|
chaque range&e sont vis-A-vis
des clefs de l’autre (fig. 1332
et 1333). Est-ce une simple

ing£niosite, ou a-t-on voulu

briser ainsi la force du vent ?

  

ul    
  jene sais.

Le cloitre est souvent d£-
cor& de tombeaux, de pis-
cines; des bancs y sont me-

nages : un exemple interes-
sant est celui de Saint-Die
(fig. 1334), ol une chaire

exterieure permettait soit la
predication, soit la lecture.
En somme,le cloitre est

une cour entouree de por-
itques, soit que ces por-
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Fig. 1332. — Cloitre du Mont-Saint-Michel.

 

   
 

 
Fig. 1331. — Cloitre de Semur.

 

 

Fig. 1333. — Cloitre du Mont-
Saint-Michel. Plan.
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tiques n’existent qu’a rez-de-chaussee, soit qu’ils soient surmon-
tes d’un dtage; mais portique bien special, d’habitation et non
de passage, muni de tout ce qui peut le rendre agreable, et dont

la caracteristique est le plus souvent un fractionnement assez
menu de ses arcatures, qui le distingue avant tout de la cour A

portiques.

Mais je ne veux pas rouvrir mon chapitre des Proportions,et
je m’arröte sur ce sujet ou
jaurais du bonheur a m’at-

tarder.

Quant au presbytere,
c’est une maison, mais une

maison qui doit avoir son

caractere, religieux.. Cest

toujours de l’'habitation, et
toute habitation doit £tre
approprice ä son destina-

taire. Quand vous en aurez

& composer, tächez de
comprendre et d’exprimer
la vie du pretre. Un jour

que ce programme avait et donne pour un de nos concours,
je disais A mes &leves : « Avant de prendre votre crayon, lisez
donc le Presbytere, de Topfer. » Bien joli programme, pourvu
qu’on y mette le moins d’architecture possible — ou plutöt lar-
chitecture qu’il comporte, V’architecture du silence et du recueil-

lement.

 

 

Fig. 1334. — Chaire de Saint-Die.
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